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(on se rappelle que lès calculs récents ont une consistance
pâtause). Même incertitúde sur l'existonce ou non des boues
biliaires. La palpation apprend peu de choba ; la vésicule est
d'ordinaire petite'; chez un malade, M. Chauffard a cru sen-
tir un jour de la cépitation calculeuse. La radiographia
donne des résultats incertains ; des boulettes de matières fé-
cales durcies ont pu être prises pour des calculs.

Le pronostic est très différent entre les ictères permanents
par obstruction cholédocienne et les autres. Les premiers
relèvent surtout de l'intervention du chirurgien ; on pourra
dès les premiers jours soupçonner. leur existence si une
double condition se produit: persistance de l'ictère.avec sup-
pression des points douloureux. Dans l'ictère calculeux pas-
sager un parallélisme d'évolution associe la durée des points
douloureux et celle de l'ictère.

Ils disparasent en mêmt. temps vers le dixième jour.
L'ictère cholédocien dure alors que les points douloureux se
sont dissipés.

Le traitement de la colique hépatique est le repos absolu,
la diète hydrique ou hydro-lactée. L'application locale de
glace rend de grands services et peut faire céder en deux
heures une douleur dur:nt depuis quelques jours. Des bains
prolongés, une piqûre de morphine, avec les précautions que
nous avons exposées plus haut, complèteront la médication.

C'est en attaquant les erreurs qui troublent la raison ou
qui l'empêchent de se développer, que la sagesse peut
aspirer à la gloire de contribuer à diminuer les calamités
qui affligent l'homme.

Le grand homme, en tout genre, estun être incommode
pour la vanité de ses semblables; le talent, le génie réduit
toujours la médiocrité au désespoir ; celle-ci se venge par
des mépris affectés, par la critique et la calomnie de la.
jalousie qu'elle éprouve.


